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Cependant si les façades donnent
un air avenant à la rue, il est

difficile de donner ce qualificatif
aux deux squares et à l’espace her-
bagé qui la ponctuent. Sur le haut
de la rue, à l’angle avec la rue des
Petites-Sœurs-des-Pauvres, le squa-
re Émile Granger a été inauguré en
juillet 2012.
Il devait alors répondre à un besoin
exprimé par les jeunes du quartier à
qui l’on reprochait de jouer au bal-
lon sur la chaussée. Ils souhaitaient
que soient installés sur cet espace,
laissé libre par des démolitions, des
panneaux de basket. Ils avaient
alors présenté leur projet au conseil
de quartier qui avait décidé de le
financer. Quelques mois d’études
plus tard, c’est un charmant petit
square sur deux niveaux qui était
construit, bien loin du souhait des
ados. Il a cependant vite trouvé sa
fréquentation avec les familles du
quartier. La commission hommages
de la municipalité de l’époque a
répondu au souhait de plusieurs
habitants en lui donnant le nom
d’Émile Granger, prêtre-éducateur

qui participa à la création de l’Acars
(Association communautaire d’ac-
tion et de recherches sociales).

Que dire des nombreux 
détritus qui jonchent 
le sol ?

Que reste-t-il aujourd’hui ? Un es-
pace dont il manque une partie de
la clôture, quelques bancs mais sur-
tout où sont passés les jeux installés
pour les plus jeunes sur la partie
haute ? 

Leurs emplacements sont bien visi-
bles, matérialisés par un sol de sécu-
rité mais il n’en reste rien. Sur la
partie du bas, la vieille fontaine en
bronze a été conservée mais sa pré-
sence ne fait pas l’unanimité car
certains en profiteraient pour venir
y nettoyer des tapis ! Que dire des
nombreux détritus qui jonchent le
sol ? Canettes, gobelets, papiers, 
quignons de pain prolifèrent alors
que les services de nettoyage pas-
sent assez régulièrement selon leurs
dires. 

Ce n’est évidemment pas la bonne
période de l’année pour juger de
l’état des plantations. Néanmoins
les lieux sont assez fréquentés par
des familles et des enfants à la belle
saison.
Quelques dizaines de mètres en
dessous, à l’angle de la rue Perret,
un autre espace interpelle par sa
saleté, plus proche de la canisette
que de l’espace vert. Mais il semble
que l’entretien de cet espace soit lié
à un problème de multi-propriétai-
res.
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Les squares de la rue Pierre-Sémard
sont loin d’être propres

Trois espaces publics jalonnent 
la rue Pierre-Sémard, dont 
de nombreux immeubles ont été 
ou sont en cours de réhabilita-
tion. Nous sommes loin 
de « Beyrouth », comme 
le qualifiaient il y a quelques 
années ses habitants.

nLa partie haute du square accueille les plus petits. Les plus grands ont leur espace de jeux sur la partie basse. Photo Josette GENTE

C’est ainsi que l’appellent les jeunes, le square sans
nom. C’est un espace assez minéral, niché en
contrebas, à mi-hauteur de la rue, côté pair. Deux
espaces sont bien délimités : l’un pour les jeux de
ballon, l’autre réservé aux plus petits.
Là, les jeux sont encore présents. Reste que l’on
s’interroge sur la présence de certaines structures
qui avaient peut-être leur raison d’être à l’époque où
le square a été construit ?
Dans un angle, quelques gradins forment un mini-
amphithéâtre où il doit faire bon s’installer au
soleil.
Les parpaings d’un mur de clôture, dont la garniture
de planches a été arrachée en grande partie, servent
de niche à des canettes. En bordure, les feuilles
mortes s’entassent. Les poubelles pourtant bien
présentes sont vides alors qu’ici aussi de nombreux
détritus parsèment le sol. À ce propos, pour qu’il ne
soit plus sans nom quelques habitants ont leur
petite idée.

Le square sans nom

nOn se plaît à imaginer comme le lieu serait agréable 
après un minimum de réhabilitation. Photo Josette GENTE


